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A l'origine,-elles ne-portaient pas non plus de nuraero d'ordre.
On leurena donne un retrospectivement, lors de la compilation du
grand recueil des Actes en -1871, et celles qui ont paru plus tard
ont toutes ete numerolees.

Disons, enfin, que si elles ont ete echelonn^es tres irreguliere-
ment pendant le cours des vingt-deux dernieres annees, si, par
exemple, a cote de trois annees absolument steriles sous ce rapport,
il y en a deux qui ont produit jusqu'a sept circulaires chacune,
cela provient de ce que les evenements exterieurs, qui en ont
fourni le plus souvent la maliere, n'obeissent a aucune loi de pe-
riodicite, et nullement d'intermittences dans le zele du Comite
international. Celui-ci a toujours saisi avec empressernenl, au
contraire, les occasions qui s'offraient a lui d'entretenir par ce
moyen des relations precieuses, surtout a l'egard de ceux des
Comites centraux aveclesquels il n'etait que rarement appele a se
trouver autrement en contact. Qu'il lui soit permis d'exprimer ici
le regret qu'on n'ait pas toujours repondu a ces communications,
qu'il pensait devoir dormer lieu a un ecliange de vues et qui par-
fois n'ont constitue qu'une correspondance unilaterale.

Nous n'avons pas besoin, d'ailleurs, de dire que l'activite du
Comite international ne s'est point exercee uniquement par des
circulaires; celles-ci n'en sontque comme les jalons les plus appa-
rents. Si Ton voulait s'en rendre un compte exact, il faudrait
consulted les proces-verbaux de ses seances, ainsi que le volumi-
neux dossier de ses leltres. Ces documents prouveraienl qu'il est
reste a son poste en permanence et n'a jamais chome.

LA GUERRE SERBO-BULGARE

Depuis la publication de notre precedent Bulletin, la paix a ete
heureusement conclue en Orient, et nous avons recueilli, durant
ce trimestre, bien des informations qui doivent trouver place dans
ce recueil, destine a retracer les annales de la Croix-Rouge.

Ainsi que nous l'avons fait une premiere fois, nous resumerons
ici, dans un tableau d'ensemble, les faits parvenus a notre con-
naissance, cedant ensuite, pour les details, la parole a ceux des
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Comiles centraux qui ont bien voulu nous renseigner plus comple-
tement sur leur activite.

Nombre de fails se trouveront ainsi relates a double et meme a
triple, la Societe assistante et la Societe assisted les ayant l'nne
et l'autre consignes dans leur rapport, mais pour ne pas mutiler les
communications qui nous etaient adressees, nous avons dll laisser
subsister ces repetitions, qui presenteront du moins l'avantage de
moutrer les faits sous divers aspects, ceux-ci etant groupes a un
point de vue different suivant la provenance etle but du document
ouils se rencontrent.

Ainsi done, depuis qu'a paru notre 65me Bulletin, nous avons
appris que la Sociele anglaise a envoye sur le theatre de la guerre
deux missions : l'une, en Serbie, sous les ordres de M. le major
general Lavvrie, composee de trois medecins qui apportaientaveceux
tout le materiel uecessaire; l'autre, en Bulgarie, dirigee par M. Ken-
nelt-Barrington et composee d'une soeur infirmiere et d'un chirur-
gien. M. Kennett-Barrington s'est occupe activement du transport
des blesses ; avant de quitter Sofia, il a remis au depot central de la
Society bulgare quelques caisses d'effets de lingerie et autres.

A la suite de l'appel lance par VAssociation americaine, il a ete
envoye" d'Amerique : a la Societe bulgare 1,281 fr. 25 par le
Comite de New-Albany et 512 fr. 50 par le Comite de St-Louis, et a la
Societe serbe des sommes pareilles par ces memes comites.

La Societe montenegrine a fait parvenir 1,000 fr. a chacun des
belligerants.

La Societe snxonne a envoye a Belgrade et a Sofia plusieurs
ballots de medicaments, quinine, vetements et objets de panse-
ment.

La Societe du grand-duchi de Hesse a envoye a Sofia une mission,
composee d'un medecin et de 7 soeurs de charite, qui amenaient
79 caisses de medicaments, de vetements, etc.

Pour ce qui concerne les Societes autrichirnne, hongroise, francaise
roumaino, russe et le Comite central nllemand, nous renvoyons nos
lecteurs aux rapports speciaux et detailles que nous publions plus
loin. Les rapports des Comites serbe et bulgare completeront aussi
cette rapide revue des secours internationaux.

Si, Dieu merci, ia guerre serbo-bulgare n'a pas atteint aux
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proportions d'autres guerres mternationa\es recenles, si le theatre
eu a 6te restreint et la duree courte, si elle n'a fourni a la statis-
tique que des chiffres relativement faibles, elle a eu du moins, an
point de vue de la Croix-Rouge, la ported d'une consecration de la
plus haute valeur. Elle a montre le chemin que les principes sur
lesquels repose notre ceuvre ont fait dans la conscience des peuples,
et atteste combien ils sont universellement acceptes et mis en prati-
que. Le bien que nos associations ont accompli leur a valu des te-
moignages de gratitude propres a hater leurs progres en aplanissant
les obstacles qu'elles renconlrent encore ca et la sur leur route.

Non seulement les Socie'tes serbe et bulgare, directement inte-
ress§es dans la guerre, ont deploy^ une activite me'ritoire et varie"e,
mais elles ont travailie' en complet accord avec les autorite's mili-
taires de leurs armees respectives. Bien des faits confirment cette
assertion, aucun ne la contredit, et certes Ton n'a pas toujours
pu en dire autant pour d'autres pays.

Remarquons, en second lieu, les rapports constants et invariable-
ment amicaux qu'ont entretenus ensemble les Comites centraux
de Sofia et de Belgrade. L'animosity etait grande cependant, entre
les deux peuples ennemis, mais la Groix-Rouge a et6 elev6e a une
telle hauteur par ceux qui s'en etaient constitues les champions,
ils ont si bien su concilier les devoirs de la charite avec ceux du
patriotisme, que, grace a leur entente fraternelle, les blesses, ou
qu'ils se trouvassent, se sentaient en quelque sorte chez eux.

Enfin, l'assistance fournie par les Comites neutres a ete carac-
terisee par une spontaneite, une promptitude et une g6n6ralite,
que des guerres anterieures pouvaient faire pressentir, mais qui a
depasse notre attente. Des l'ouverture des hostility, plusieurs
Comites ont envoye aux belligerants des secours extre'mement
importants et des missions medicates, sans paraitre se pr6oc-
cuper de savoir si la guerre serait longue ou courte, elendue
ou circonscrite, et s'ils seraient en mesure de soutenir un pareil
effort dans le cas oil elle se prolongerait. Mais cela n'a pas empeche'
les Comites bulgare et serbe de solliciter, commenos lecteurs le sa-
vent deja, l'intervention normaledu Comite international. Les cir-
culaires de celui-ci ont eu pour resultat des dons, moins conside-
rables que les premiers, mais nombreux et attestant, de la part des
Comites qui repondaient a son invitation, le sentiment profond
de la solidarite qui unit les Socieles de la Croix-Rouge.
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Relevons encore, au point de vue du droit de la guerre, le fait,

aussi nouveau que rejouissant, mentionne dans le rapport de la
Societe autrichienne, de convois de materiel sanitaire autorises a
passer librement d'une armee a l'autre a travers les lignes enne-
mies. Assurement l'octroi de cette permission etait tout a fait
conforme a l'esprit de la Convention de Geneve, mais on doit re-
connaitre que le te.xte de ce traite n'en faisait point une obligation
aux belligerants. II y a done lieu de s'applaudir de ce qu'une in-
terpretation aussi genereuse de la pensee humanitaire du legisla-
teur a prgvalu, et Ton ne peut que faire des vceux pour qu'un
semblable precedent devienne une regie a l'avenir.

Lorsque, en 1884, il fut decide a Geneve qu'une nouvelle
Conference internationale des Society's de la Croix-Rouge aurait
lieu a Carlsruhe en 1886 ou 1887, bien des personnes pensaient
que cette date etait trop rapprochee, et que quelques annees de
plus n'auraient pas ete de trop, pour fournir un programme un peu
nourri aux debats projetes. On ne prevoyait pas que le fleau de la
guerre serait si prompt a se dechainer sur l'Europe et a pro-
curer aux deliberations de Carlsruhe un aliment propre a leur
donner un grand interet.

C'est le Comite central autrichien qui, le premier, a fait ressorlir
l'opportunite et meme l'urgence d'une telle discussion. Des le 18
mars dernier, il adressait au Comite international une note, dans
laquelle il remarquait que la guerre serbo-bulgare a fourni, dans
le domaine de l'assistance volontaire, une serie d'experiences, qui
pourront etre d'une utilite d'autant plus grande pour le develop-
pement futur de la Croix-Rouge, qu'elles seront etudiees sous
l'impression encore toute fraiche des evenements. La me'thode an-
tiseptique de pansement et de traitement des blessures, employee
dans cette guerre pour la premiere fois sur une grande 6chelle, a
produit, d'apres des renseignements certains, de si heureux resul-
tats, que le devoir d'agir, le plus tot possible, dans le sens de

Tintroduction obligatoire des precedes antiseptiques, parait s'impo-
ser maintenant a toutes les SociSt̂ s de la Croix-Rouge. D'autre
part, si des deficits se sont manifestes dans les secours volontaires,
il ne serait pas difficile, semble-t-il, d'y remedier.

En consequence, le Comite central autrichien proposait que le
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Comite international examinat la question et s'informat, aupres de
toutes les Societes de la Croix-Rouge, s'il ne serait pas desirable de
provoquer tine conference Internationale dans le cours de l'annee
1886, pour y discuter les deux points suivants, dont l'importance
et l'urgence s'imposent en ce moment d'une maniere speciale:

1° Resultats de la methode antiseptiquede trailement etde pan-
sement des blessures, et propositions pour en favoriser l'introduc-
tion generale dans l'organisation sanitaire des armees.

2° Efficacite des associations et corporations organisees en vue
de fournir des secours volontaires, et propositions pour organiser,
a l'avenir, cette assistance d'une maniere plusuniformeet en tirer
encore plusd'avantages.

Enfln, la lettre au Comity international insistait pour que, si la
proposition qu'elle contienl etait adoptee, des rapports detaill^s
fussent presentes sur ces questions, le Comile autrichien se decla-
rant pret a ouvrir lui-meme la discussion.

Le Comite international partage tout a fait l'opinion da C^nite
de Vienne, sur la convenancede soumettre les points sis-7i?nti3i-
lie's a une conference Internationale, mais il kii parait qua :s VE'1
peut etre exauce sans qu'il soit n(5cessaire de recourir a 1'enq \iii
suggeree par la Croix-Rouge autrichienne, puisque, coiirne nr.is
I'avons dit plus haut, une conference est deja prevue et resolue
pour cette annee ou pour l'annee prochaine au plus tard. Si les
questions recommandees par le Comite de Vienne venaient a 6tre
comprises dansle programme de la reunion dont le ComitS badois
a bien voulu accepter la responsabilite, cela ne vaudrait-il pas
mieux qued'avoir coup sur coup deux conferences qui se feraient
necessairement du tort reciproquement ? Des negotiations ont ete
entamees a cet effet, mais nous n'en connaissons pas encore Tissue
au moment ou nous mettons ces lignes sous presse.

OUVRAGES REgUS ET PUBLICATIONS NOUVELLES

BEPUBIiIQTJE ARGENTINE
Anales del Circulo medico argentino (mensuel). T. VIII, 1885, n° 12.

T. IX, 1886, n°s 1 et 2. — Buenos-Aires, in-8°.




